
10 OCTMBRE 1878 L';OPINION PUBLIIQUE 489

t lt townt a h! ig de l'homme qui se repose

apr0s ti travail pénible, et soit maitre ie s'oe-
cupait pas beaucoup plis de lui tue d;Utt chien
qu'il aurait aitietté à la chasse.

Un observateur plus fin que l'liercule artiait
certaiiimienit recoiiu à certains tressaillemnenits
nerveu(Ix illqe l'inifférence contteiplative dut

paillasse était plus apparente que réelle.
Mais l'aleide barbu était trop psuade de sa

propre supteriojrit pour se détier ds facultés au-
ditives d'un subalterne, et son attention était
absorbé- tot enittière par l specticl( qui se prt
parait.

La se -ii, il est vrai, valait hwI q [ nt la re-
gardat, et le hasard offrait à ce saltimbanque une
émotion qi tl-s gns blass auraitit payée fort
cher.

La civilisation moderne a rapîetisse le duel,
qui, trois lois sur quatre, n'est plus le nos jours
qu' ue promiîiînad iatinal, suivie d'un joyeux
dljeuneer.

D'ailleurs, our apprécit'r u dittraille, il tie
faut pas faire partie de la troupe, et les tmins
sont des acteurs.

L'hercule, fort idifférent aux existences iti
allaient se jouer sous ses yeux, jouissait donc
d'un privilège assez rare, car la rencontre at la-
quelle il allait assister était sérieuse, et, de plus,
il gardait toute la liberté d'esprit nécessaire pour
profiter les secrets qu'il croyait avoir surpris.

Le dénout-tement apîprocliait, et les deux ail-
versaires se rendaient à leur place de cônmbat.

L'oticier de marine, appiuyé sur le bras de
son Cousin, lui donnait ses deritiéres intriutiois
ave une tranquillité parfaite.

D)e son cite, Valnoir, escorte de soit lidele
Taupier, s'aheminait vers son poste en gesticti-
lant beaucoup..

Ses mouvements saccadés contrastaient avec
l'allure calme de M. de Saint-Snier, et il i'é-
tait pas ditlicile de deviner qu'il faisait des ef-
forts pénibles pour conserver une attitude con-
venable.

Podensac n'avait pas quitté 'L centre de la
clairière et s'apprêtait visibl-itit à jouer titi
rôle capital.

Rien qu'à la façotn doht il jetait en arriere sa
ti.te pointue et dont il frisait sa moustache en
roc, on devinait l'ancien prévit de régiment,

s de l'importance de sa mission.
L laces avaient été choisies sur la lisière du

taillis, et il eût été difficile de rencontrer un en-
droit plus commod- pour se tuer dans toutes les

Le sol était uni, et le bois, coupé partout à
une hauteur égale, ne pouvait fournir tie point

de mire.
Les bches entassées sur un des côtés de la

lairière en faisaient un véritable champ clos.
il n'était pas jusqu'au vieux chêne isolé au

milieu du terrain qui ne semblât là tout exprès
pour abriter les juges du camp.

Les trois amis des combattants l'avaient sans
doute compris ainsi, car ils s'étaient réunis au-
tour tdu trotte séculaire et ils causaient entre eux
avec une animation contenue.

Cette mise en scène, indiquée par la disposi-
tion des lieux, se trouvait arrangée de telle
sorte que l'hercule, agenouillé devant son obser-
vatoire, faisait face aux témoins.

Il voyait, à quinze pas à peu près sur sa
gauche, M. de Saint-Senier, et, à sa droite, Val-
noir, un peu plus rapproché de lui.

Celui-ci se tenait droit et immobile. Il était
d'une pâleur que soit costume noir rendait en-
core plus apparente.

.Il y avait dans sa contenance, assurément
très-ferme, quelque chose de tendu, et dans toute
sa pemésonne un raideur indéfluissable qui accu-
sait le travail tie la volonte luttant contre les
nerfs.

Quiaiit à l'otlicier de marine, il boutonnait
avet- soin soit paletot, qu'il avait ouvert pour re-
mettre à son cousin un paquet de lettres.

A voir son sang-froild, qui allait jusqu'à l'in-
différence, on aurait été tenté de croire qu'il as-
sistait à l'affaire en curieux.

" IPatron, ist-te qu'ils vont tirer bientôt ? de-
manda tout bas Alcidor sans ehanger le posi-
tioti.

t.Tiis, il parait qlue tu as entendu, toi,
groimmn'ela l'hercule assez surpris. Eh bien ! je
te conseille de ontinutter à faire le mort.

-Oh ! soyez tranquille, patron, ça ne m'inté-
resse qu'au point de vue de l'acoustique. Le
son parcourt environ 3.30 iètres par seconde,
et je voudrais ecalculer..."

L'exposé du problème que la paillasse se pro-
posait de résoudre fut interrompu par la voix
sonore de lPodensac.

Le futur colontel s'était détaché lu group~e et
adressait aux detux adversaires la queistion con-

sécrée
sEtes- vous préêts, messieurs ?"*
Les cliobattants acqî1uesc-rent d'îun signte île

tête.
A u troisièmie couîp que je frappcrai, . reprit

P'odentsae, M. île Saint-Sentier tirera le pîremier ;
M. de Valnoir rendra le feu iîumédiatemtent."

Il y etut quelques secotides de silence solenn-l.
Si peu accessible qu'il fût attx émotions, l'her-

cule, saîns cesser île regardler di- touts ses yeux,
passait rapidement sa grosse matin sursa barbie,
ce qtui était chtez luii l'indlicî certaim l'uni forte

Le chiant clair d'unî pinson, qui ventait de s'é-
veille-r laits les bratîches, futi imt-rrompuî par le
signtal dotnnté lpar Podentsac.

L- cu il peistolet dle l'ofticier dle mtarinie pa-
t it n mme temphs que le tderniier clatquemnent

de matns.
"Manqué !" dit l'hercule d'une voix étouffée.
Eun effet, \ualnoir avait tressailli légèteemînt,

tmais il '-tait re-st6 eni positioni, l- coirps di- profil,

l'arme haute, et le bras droit couvrant la poi-
triie.

C'est drole ! murmurait Alcindor : je n'ai
pas entendu la balle nimpossible de alculer le
déplaceuient le l'air."

Apres avoir tiré, M. de Saint-Senier's'était à
peinte effacé, et, dédaignant de se garantir aveci
soIt armte, il regarIait fixement son adversaire,
qui le visait déjà.

Presque aussitôt, Valnîoir fit feu avec une pré-
cipitation qui dénotait un inédtiore sang-froid.

" Cette fois, elle a sifflé, lit à demi-voix le
paillasse, et le carré des distances... .

-- Mille troipi-ttes ! il est mort ! c ria l'her-
eule, oubliant qu'on pouvait l'entundre.

Mais son exclamation se perdit au milieu d it
troubl ( qui suivit le second coup dle feu.

M. de Saint-Senier veiitit de tomber les bras
en avant et la face contre terre.

Les témoins avaient couru à lui tous à la fois,
pendant que Valnioir jetait -on pistolet avec Un
gteste de.regret trop spontané pour in pas itre
sincere.

"Il k a été tué sur le coup ; la balle est entrée
ausdessus de la cinquitine côte, dit l'odensac en
se penchant à l'oreille de Taupier.

-Rioger réponds-moi " criait l'officier de
mobiles en secouant la main de son malheureux
cousin, dout la mort, n'était que trop certaine.

Les yeux lixes et la figure livide le M. d (
Samt-Semer indiquaient assez qu'il avait été at-
teimt dans la region idui ceur.

Le sanmg avait à peinue coulé par lé troite ou-
vertuîre qui trouait le paletot Lu la hauteur dut
sein. L'eépaichiemnit avait dt se ftire inté-
rieurtient et déterminer une imort instantanée.

Il n'a pas soufert, et biet dessoldats comme
nous envieraient sa iii,' repris >odensa, qui ine
trouvait pas d'autres consolationîs Lu offrir a un

paent désesperé..
Mais le jeune othiier ne paraissait pas l'en-

tendre.
Il e'était jeté Lu genoux auprès du mort et le

regardait d'un il gaei, en repétant tout bas
un nomî de femme

Rente .
'T'aupier, après lts premiers instants consa-

crés à l'expression quelque peu forcée d'une
douleur le commande, avait jugé coivenable de
s'éloignîer dhu groupe désolé et d'aller rejoimdre
son ami Vaînoir.

Celui-ci, qlui semblait lort troublé de l'issue
-du combat, s'était assis en tournant le dos à la
scène et tenait sa tête dans ses mains.

Cloué par'l'émotion dans sa cachette, l'hier-
cule n'avait pas encore bougé.

L'évenement tragique auquel il venait d'assis-
ter avait fortement remué les fibres grossières de
son intelligence, et il s'opérait dans son lourd
cerveau un travail complexe.

Il se croyait bienu sur d'avoir mis la main sur
un eoutbl mystère qu'il comptait exploiter sans
scrupule, et il comprenait iparfaitement que,
s'il laissait partir sans se moutiter las acteurs
dt ce airame, il rllait perdre le fil conducteturle
plus important de tous.

D'ua autre coté, il se souciait nédiocrement

de se mnéler à une affaire oit il y avait en mort
d'homme.

Les gendarmes ou les gardes forestiers pou-
vaient survenir d'un moment à l'autre, et, par
instinct autamnt que par profession, l'artiste fo-
raiii redoutait le comntact des repriésentantsu de
l'autorité.

Leo lus sage parti eût été assurément de re-
prendre le chemin par lequel il était venu et de
rejoindre la carriole, sauf à revenir visiter la
place un peu plus tard.

Mais il était fort dificile le s'éloigner sans
être vu, et ctpendant le plus pire était encore
de se laisser prendre en flagant lélit d'espion-
ntage.

nlas inîdécis que Jamais al>rès tant de ré-
flexions, l- saltimbanque caressait fievreusement
sa barbe, et, dans son embarras, il en était veau-
jusqu'à •inerr•ge de l'îeil son imîîériîîur, que
j'habitud il ne cousultait guèrir.

Alcindor n'avait pas changé le positionit t
semblait absorbé dans des calculs ardus, car il
fermait les yeux l moitié eniiaicrmiottant les
chiîffres.

Son .inaitre impatienté allait le pousser du
pied pour l'arracher à ses calculs, quand tout
à coup le paillasse se leva, comme s'il eut été
pousse ItarI i ressOrt, ut criant •

''PéR, iii- t ''

(Lui ,uite ta iproclhin iitténo.)

'FAITS DIVERS

neI ut uetite tille île huiît atns i cueillides
fraises munrts, ces jours tlernieurs, stur la nmon-

Stagnef, pirès tde l'observattore.

'-Deutx inîdivéidus etntrèrenît, il y a quelques
jours, danîs le miagasin de M. Willianm McGowaiî,
tiat coinî des rues Saint-Launit et Onutairio, pour
faireé chtanger un billet de $5. Pendant que l'uns
dl'euîx causait avec le propriétaire, l'autre foutil-
latit le tiroir t-t enslevait $35. La perte n'a été
ctonstatée qlu'apirès le déptart des dleux coquints.

-Lundi de la semaine dernière, à bord du
vapeur Trois-Rivières, et pendant le trajet île
Montréal à Trois-Rivières, M. Gaut, M. lb.,

s'est fait roler une belle mîottre en or. M.
Gault s'aperçut qu'il était volé juste à te-m s
pour empêcher la chaine d'aller rejoindre a
montre, mais trop tard pour retrouver celle-ci
entre les mains du voleur. leuix iutiinvidus à

iie suslpect4. out été arrêtés.

-Oi iaid dle ai ston, ii date île lundi,
qu'un cultivateur, dut nom le Daly, qui se ren-
dait chez lui, dans la nuit de samedi, venant del
Cooticooke, a été assassité par deux hommes,
qlui l'ont attaché à l'essieu de sa voiture avec ses
guitles et l'ont fait trainer ue bonne distance.
Quand on l'a trouvé il était mort. A l'enquête
du coroner le jury a proitoni- un verditt de
meurtre au premier chef contre James Bowen et.
contre un nommé Webster, complice. Les deux
accusés sont en prison. Le défunt laisse une
femme et trois jeunes enfants.

-- Zozime Denoncourt, cultivateur de Saiîtt-
Grégoire, a été trouvé mort vendredi matin dans
sou -lamp. Il avait laissé la maison le soir pré-
t-dent pour aller voir ses bestiaux sur sa terre
et n'est plus revenu. Comme il était en parfaite
sanmité a son départ, les membres de sa famille in-
s'in euiéti-rit pas de soit absence et allèrent pas-
ser la veillée à unt- épluchutte île blé-d'inde chez
uit vîtusini.

A leur retour, grande fut leur surprise de ne
pas trouver leur père à la maison. Ils coururent
chez les voisims, au milieu de la nuit, et se pri-
renit à le chercherpartout. Ce n'est que quelques
heures après qu'ils le trouvèr ut mort dans
soit champ à trente arpents de si demeure.

oursm t- .Lui soir, une lutte
s'engagea au quai de u)ilébec n-litre deux hommes
ivres niommités Léon Noil et Louis Gundron.
Penditant- t qu'ilN se bat taient, NXol tira un long?
couiteaut Lt ressort et eii frappa sont aintagonist- à
la figure au-dessous île l'o-il. La lame dlu cou-
teau a frappîé l'os tde la joue avec une violence
telle qutie la pointe dtu couteau est repliée sur
elle-mme. Noil a été arrété et s'est avoué
coupable. '

-- Des troupes portugaises, en allant aux
ilndes, tirent naufrage dans le voisinage du cap
de linn-Espérance. Une partie aborda au
pays fîes Cafres ; l'autre se mit à la mer sur une
barque construite des débris du vaisseau.

Le pilote, voyant l'embarcation trop chargée,
avertit le capitaine qu'on va couler si l'on tie
jette pas t l'eau une douzaine de victimes.

-Le sort tombe sur le soldat dont le nom est
resté inconnu. Son jeune frère demtande avec
instance a prendre la place de sou aité. "Mon
frère, dit-il, est plus utile que moi : il nourrit
mon père, ma mère, mes sieurs ; s'ils le perdent,
ils mourront de misère ; faites-moi périr, moi
qui ne leur suis d'aucun secours." Sa proposi-
tion est acceptée et on le jettte à la mer.

Pendant six heures le jeune homme suit la
barque à la nage, enfin il la rejoint. L'équi-
page, touché de sa constance, lui permet de re-
prendre sa place ; il sauva ainsi sa vie et celle
de son frère.

-Six des hommes employés à la construction
de la nouvelle église de Saint-Liboire travail-
laient sur un échafaud placé à envirou 18 pieds
du sol. Le contre-maître leur ordonna de pla-
cer sur cet échafaud une pierre d'environ quatre
pieds de longdeur. Ils firent la remarque que
l'échafaud n'était pas assez solide, mais le contre-
maitre fut d'opinion contraire. Il dit qu'il n'y
avait pas de danger et la pierre fut montée et
placée sur la plateforme.

A peine quelques secondes s'étaientt-elles écou-
lées que l'échafaud s'écroula tout à coup et que
les six hommes furent précipités sur le sol, rece-
vant des blessures plus ou moins graves. L'un
d'eux échappa d'une manière presque muiracu-
leuse. Il se trouva à tomber sous une poutre,
sur laquelle vinrent s'arrêter plusieurs lanches,
formant une espèce île toit au-dessus de lui et
le préservant des pierres. Deux hommes se sont
brisés le dos et blessé cruellement à la tête. Un
autre eut la jambe broyée et les côtes enfon-
cées. L'amputation de la jambe a été jugée né-
cessaire. Un cinquième eut la partie charnue

de la jambe complétement déchirée ; on pouvait
voir à nu les muscles et les os. Le sixième se
blessa sév'erement à la tête. Les entrepreneurs
n'étaient pas sur le lieu de l'accident.

iouseu: nioi;rE.--M. Frédéric Bourassa,
cultivateur, de Saint-Barnabé, a semé une cer-
taine quantité d'orge le 27 avril dernier. Soi
champ ayant été eien préparé, il fit, le 12 juillet
dernier, une bonne récolte d'orge.

Mais M. Bourassa ne s'en tint pas lia; le même
jour qu'il cueillit son orge, il laboura de nou-
veau le même champ et lui confia une seconde
semence ; dette fois, c'était du sarrasin. Aussi
heureux qu'à la première semence, cet actif cul-
tivateur a vu le même champ se couvrir d'une
nouvelle moisson qui promettait beaucoup, et
en effet, vendredi, le 20 septembre, M. Bourassa
recueillait unue seconde tet abondîante mtoissonu

.donnîant un grainu bieni nourri et renîdu a par-
faite mtatuiti. Voilà un l'ait qui s'est décjà piro-
duit pluîsiers fois, il est vrai, dans notre pays,
mais qjue ntous ainnonts Lu itonstatet piaurc qu'il
atteste de la fertilité île nmotre sol et île l'avait-
tage tic notre elimîat.

-Tous les mnessieuirs de la ville et de la tam-
pagne sont respîectueuîsemenît pîriés de feire une
visite ait granîd maigasin de chtapeatux ntou veaux
dle C'ls. De:siuumss & CE.

-éToutes eîrsonmines ayuîît tIepeanteres Lu faire

manuchons, etc., sonît >îriées dle vensir 'voir les lba's
prix que lious avonîs décidé de charger cet au-
tomne, vui l'extrême rareté de l'argenît. Nous
avonis, cette anntée, des teinturiers et des man-
'chonniers qui, avec du vieux, vous remettronît
ces articles absolument comme neufs et à la mtodie
tdt jur. CHis. DEcs.iARDINs & CiEc.,

P'ortes voisinies île M. .\ Pilonî.

VisiT'EUR.-Tous les jours, plus de 2oin
étrangers visitent le grand magasin de chapeaux
et de pelleteries de Du.rî, DEsAUTELs & CIE.
Tous s'accordent à dire qu'il y a là le plus grand
choix et que les prix sont de 30 à 40 pour cent

plus bas qu'ailleurs ; c'est au No. 217, rue
Notre -Dame, là où le gros chien blanc est à la
porte.

MM. Narcisse Beaudry et frère, Bijoutiers et
Horlogers, annoncent à leurs pratiques et au
publie en général qu'ils ont en magasin un assor-
timent de MONTREs en or et en argent, ainsi que
des iiijoux tant importés qlue de leur fabrique.
MM. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
genture, ainsi que la fabrication et réparation
d'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont toits deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NAwu.cssE BEAininy, Eti)L'Atti) E. BEVuiiIY,

Bijoutier pratique. orloger pratique.

.Maison Canadlenne.-On parle beaucoup
de ce temps-ci, et avec raison, de protection.
Nous en avons besoin plus que jamais ; car notre
commerce menace ruine. Tot le monde est à
la veille de faire banqueroute. Malgré cela,
nous sommes heureux de pouvoir annoncer à
nos lecteurs que la c-lebre Maison PI LON de
cette ville, quoique l'argent soit plus rare, a mis
$200,000 au jeu pour ses achats d'auitone. Toi
les jours elle reçoit des centaines de caises
d'Europe et du Haut-('anala. Ainsi, elle vient
de recevoir 1,000 pièces de Tw'eeds anaditis
des manufactures niêmes. Avanti het (-es
Tweeds pour argent comptant, ell put o
vendre à des prix qui étonneront tout le inonde,
Son importation d'Europe, consistant en soierits,
étoffes à robes, fleuirs, chapeaux, flanelles, win-
ceys et articles de fantaisie, est énorme. Et,
quand on achète pour de l'argent comptant dans
des temps durs comme ceux que nous traver-
sons, vous savez quels avantages ont peut avoir.
Alors, il n'est pas étonnant qlue la Maison
PILON ait une aussi grande renommée pour
vendre à boit marché. Que tous les autres mîar-
chands disent qu'elle donne ses marchaindises
et qu'elle gte le commerce ; très-bien. Les pra-
tiques connaissent assez leur intérêt pour aller
là où tout est à PON MAncut.

A. PILON & ('tE.

Au Magasin Rouge, 581, rte Saite-Cathe-
riîe.--Co u-riION sNs i-bC-DENT DANs LE
COMMERCE DE NoUvEAUiÉs.-Notre magasin
n'est ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonces prônant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intclligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéiable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le goût.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etoffes à
Robes à une commission le 2 pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons de Robes et le
Manteaux par-dessus le marché ! Lahaute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tois les jours des
témoignages flatteurs uant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. An-
sENAULT. Gétant.

A NOS LECTEiRs.-Nous sommes convaincu
que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu dune visite que
nous avons faite récemment au nouveau tiiagasin
de M. P. E. LABEL LE, le marchand de nou-
veautés de la rue Notre-Daime. O se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant sen établisse-
ment sur la rue Sainte-Catlieriiie ; ce n'est qu'à
la fin' d'avril dernier qu'il a transporté son im-
mense fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
DAME, entre les rues Bonîsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce chanigemni-t
afin d'avoir un local plus spacieux, plus cenutral
et répondant mieux aux besoinîs de sa niom-
breuse clientèle. Nous avo ns été suirtris de voir
les pîrix excessivemnent bas auixquî-ls les mair-
chandises sont vendues dans ce mtagasini. Une
visite convaincra tout le mionide de l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a..
cheter ailleurs.

AVIS AUX DA MES
Le soussigne informe r-espeuetueusementt les

Dames île la ville et di- la campjagnte, qu'elles
trouveronît à sort magasin dle détail, No. 196, rue
St. Laurent, le mteilleur assortimuent de l>lumeîîs
d'Autruches et de Vautours, de toutes eouleurs;
aussi, réparages dePumes île toutes sortes exé-
cutés avec le pluîs grand soin, et Plumies teintes
sur échantillon sous le plus court délai ;Gants
nettoyés et teints noirs seulement.

'J.-H. Lic ANC. Atelier:; 547, rue (Jraig,


